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C'est sous ce thème que la
communauté internatio-
nale commémore, au-
jourd'hui, cet événement
dans le but de promouvoir
les moyens de faire reculer
la charge de morbidité im-
putable à cette maladie, à
l'exemple de la rencontre

à laquelle la FSBO convie
la presse, ce matin, à l'Hô-
pital d'instruction des ar-
mées Omar Bongo
Ondimba (HIAOBO).

LE 4 février de chaqueannée, la communauté in‐ternationale s'unit autourde l'action de l’Organisa‐tion mondiale de la santé(OMS), du Centre interna‐tional de recherche sur lecancer (CIRC) et de

l’Union internationalecontre le cancer (UICC)pour commémorer lajournée mondiale contrele cancer. 24 heures misesà pro"it pour promouvoirles moyens de faire recu‐ler la charge de morbiditéimputable à cette maladie.Sous le thème "Nous pou-
vons, je peux", il est no‐tamment question, àtravers le monde entier,d'étudier comment cha‐

cun, en groupe ou indivi‐duellement, peut prendrepart à la réduction de cefardeau mondial à l'ori‐gine de nombreux décès.Cependant, beaucoup decancers peuvent être pré‐venus en évitant les prin‐cipaux facteurs de risque,comme le tabagisme. Demême, un nombre signi"i‐catif d'entre eux peuventêtre soignés par la chirur‐gie, la radiothérapie et lachimiothérapie, surtouts'ils sont détectés suf"i‐

samment tôt.C'est d'ailleurs dans lecadre de la lutte contre ce"léau que la Fondation Syl‐via Bongo Ondimba pourla famille (FSBO) convie lapresse ce matin à l'Hôpitald'instruction des arméesOmar Bongo Ondimba(HIAOBO) au PK 9, dans lecadre d'un petit‐déjeunerde partage d'informationsd'une enquête. En effet, laFSBO avait établi uneconvention de partenariatavec l’Association maro‐

caine de santé publique etenvironnementale (AMS‐PEV) pour mener, defaçon participative, avecdes spécialistes gabonais,une étude d’acceptabilitéet de faisabilité de la vac‐cination contre le Pa‐pilloma virus humain(PVH) au Gabon. La resti‐tution de celle‐ci va êtrefaite au cours de ce petit‐déjeuner de presse auquelse joindront égalementquelques experts locauxsur la question. 

" Nous pouvons, je peux "
Journée mondiale contre le cancer

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Comme ici avec Dr Nathalie Ambounda, de nombreuses campagnes de
sensibilisation sont organisées à travers le monde
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En cette journée mondiale contre lecancer, nous souhaitons plus que ja‐mais attirer l'attention sur ce qui sepasse sur notre cher continent. Le can‐cer est une cause de mortalité impor‐tante chez nous, chez nos voisins etaussi ailleurs. Le cancer ne connaît pasde frontières. C'est la raison pour la‐quelle nous nous joignons à la mobili‐sation mondiale de ce jour, pour porterla voix de notre pays et de notre conti‐nent a"in de délivrer le message selonlequel nous devons nous mobiliser da‐vantage dans la lutte contre cette mala‐die. Une personne sur dix dans notrepays est diagnostiquée atteinte de can‐cer avant l'âge de 75 ans. Environ 14millions de nouveaux cas dans lemonde sont dépistés par an avec prèsde 8 millions de morts, dont 60 % enAfrique. 
Notre engagementAvec la Fondation Sylvia Bongo On‐dimba pour la famille, je me suis enga‐gée de manière signi"icative aux côtésde nos populations a"in d'endiguer ce"léau. Je suis "ière de ce qui a été ac‐compli jusqu’à présent. Depuis 2013,nous nous battons activement et notreengagement commence à porter sesfruits. Plus de 23.539 femmes au totalont été examinées depuis le lancementdu programme avec un taux de pro‐gression de 61% pour l'année 2015.298 nouveaux patients sont traités enmoyenne par an en radiothérapie, et234 en chimiothérapie. Nos unités dedétections précoces sont aujourd'hui aunombre de 47 et assurent un taux decouverture de 84% du territoire gabo‐nais. 
La prévention est essentielleNous sommes actifs sur plusieursfronts, y compris les traitements et ac‐compagnement des personnes déjà af‐fectées par la maladie. Cependant laprévention demeure notre atout essen‐tiel. En effet, de nos jours, les formes lesplus courantes de cancer qui affectentles femmes et les jeunes "illes, les can‐cers du sein et du col de l'utérus no‐tamment, peuvent être évitées ettraitées si elles sont dépistées à temps.Le Cancer du col de l’utérus représente36% des cancers diagnostiqués chez lesfemmes gabonaises. Il est souventcausé par le Virus du Papillome Humain(VPH). Cependant, il peut être prévenupar la vaccination chez les jeunes "illes.Les résultats d'une étude réalisée par laFondation Sylvia Bongo Ondimba pourla Famille ont montré que près de 90%des parents interrogés au Gabon sont

favorables au vaccin. Un chiffre bienplus élevé que dans de nombreux paysdéveloppés qui disposent déjà du vac‐cin. Pour nous, c'est une nécessité deparvenir à prévenir le cancer du col del'utérus, et cela peut passer aussi par lavaccination.
Mobilisons-nous contre le cancerMais pour que cette réalité soit enten‐due et comprise par tous, nous devonsen faire une cause nationale. Nous de‐vons faire en sorte que tous, citoyens,ONG, fondations et gouvernement s’ac‐cordent et mettent en place des moyensde lutte ef"icaces contre cette maladie. Ilest tout aussi nécessaire de poursuivrela détection des cancers du sein et ducol de l'utérus. Cela va permettre d'ac‐croître considérablement le nombre depersonnes examinées, dépistées ousensibilisées sur l’ensemble du pays.Beaucoup d'autres réalisations inno‐vantes, comme la maison de vie pourl’accompagnement et la  prise en chargedes patients ou les unités mobiles demammographie, nous inspirent et ren‐forcent notre sens du devoir et de laresponsabilité commune. Les progrèsque nous avons réalisés sur les mala‐dies infectieuses, dont le VIH/SIDA, nedevraient pas détourner l'attention dela lutte contre le cancer, mais aucontraire nous montrer que le succèsest possible dès que les investissementset les actions appropriés  sont menés. Sinous continuons sur cette lancée, leGabon pourra devenir un modèle danstoute la région dans la lutte contre lecancer et s’af"irmer comme tête de "ilede cette lutte à travers l'Afrique cen‐trale.

Sylvia Bongo Ondimba

" Agir contre le cancer, une priorité
pour le Gabon et l’Afrique "

Tribune de la première dame
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